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une con~titlltion comparable il celle de l'iodure de mercll"e et des sels mé­
talliques proprement dits, dont il se rapproche si é troit ement dans l'etat 
cristallisé. La diversité de constitntion des sels ualoïd,'s des métaux alcalins, 
comparés aux sels cosrespondallts de plomb, de mercure et d'ar'gent, ré­
sulte PD effpt de l'inv'Tsion des quantités de chaleur dégagées par l'union 
des oxydes de ces deux groupes de métaux avec les oxacides et les hydra­
cides. Les oxacides et les hyd'·.leides développent à peu près la même 
quantité de chaleur Cil s'unissant anx bases alcalines, dans l'état dissous: 
tandis que les hydracides développent bien plus de chalp.ur que les oxa­
cides, en s'unissant aux oxydes de plolllb, de mercllreet surtout d'argent; 
celle dernière formation l'empor tant même sur celle des sels alcalins. Les 

élats multiples de l'iodure d'argent traduiraienl celle dive"sité, l'état in­
stable répondant aux analogies bien connues des sels d'argent avec les sels 

des métaux alcalins. » 

ZOOLOGtE. - Compte relldu sommaire d'une explDlation zoologique, faite dans 
la Médite,rallée, à bord du navire de l'Etal. le Travailleur» ; par IIi. ALPH. 

l\III .. 'Œ-EDWARDS. 

" Eu terminanlle Rapport que j'ai eu l'honnenr de présenter à l'Académie 
l'année dernière, sur les dragages faits au n.ois de juillet par le Travailleur, 
j'exprimais le vœu que celle expédition, si féconde en résultats, ne fût pas 

la dernière de ce genre, et qn'il fût possible d'explorer de la même ma· 
niere la mer ;\léùiterranée. M. le Ministre de l'Instruction publique a com­
pris l'importance des résultats que donneraient d~ semblables ex plorations, 

"" point de vne du progrès des Sciences naturelles et de la Physique du 
globe, et il s'est entendu avec M. le Ministre dc la Marine pour q"e le 
Travailleur fût, cette annpe encore, lIlis à notre di'position. 11 avait cha"gé 
111. II. M,lne-Eùwards, comme président de la COlllmis,ion des missions, 
d'organiser l'cxpédition. Les naturalistes qui devaient s'embarquer étaient : 

» M~1. A. Milne-Edwards, de l'Institut, vice-président; dé Folin, direc­
teurdujournal intitulé les Fonds de la meT; L. Vaillant, professeur au Mu­
séum; E. PelTier, professeur au Muséum; Marion, professeu" à la Faculté 
des Sciences de Marseille; P. Fischer, aide-naturaliste au Museum . 

• M. I~ D' Viallanes avait été adjoint à la Commission à titre d'auxi­
liaire . 

• Afin Je rendre plus certaine la réussite de ceu e campagne, M. le l\1i­
nistre de la ~Jarine avait Ilien voulu confier encore le commandement du 
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Travnillcllr il 1\1. le lieutenant de vaisseau E. Richard qui, l'année précé. 
dente, avait dirigé l'expédition, et qui, depuis celle époqu~, n'avait pas 
cessé J'étudier la question des dragages à de grandes profondeurs. M. Ri· 
chard a rendu à la Commission de grands services, car l'expérience qu 'i l 
avait acquise et les recherches qu'il avait faites lui Ollt permis d'organiser 
l'outillage du Travailleur d'une manière à la fois simple et pratique, el de 
rpgler les manœuvres avec lIne précision que 1I0US avons sOllvent admirée. 
C'est d'ailleur's avpc une véritable satisfaction que nOlis remercions les offi­
ciers de marine de l'ardeur avec laquelle ils nous ont aidés dans nos tra­
vaux. M. Jacquet ct M. Villegente, qui, en [880, étaient à bord du Tra­
vail/p.llr, avai~nt tOIiS deux été nommés, depuis celte époque, li eutenan ts de 
vaisseau; leur nouveau gl'ade les appelait à de nouvelles fonctions; mais ils 
ont tellu à poursuivre une tâche qu'ils avaient si bien commencée l'allnée 
précédente, et ils ont continué leur service à bord,M. Bourget, cnseigne de 
première classe, et M. le D' Rangé, ont été allssi pour nous des collabora· 
tellrs précieux, et nous sommes heureux de proclamer au ret"Our que peu· 
dant cette longue navigation 1111 même esprit n'a cessé d'animer les membres 
de la Commission scientifiqlle et les officiers de la marine; l'elltente la pills 
cordiale a présidé à leurs relations, et si nous avons pu, malgré l'état de la 
mer et dans des conditions de navigation parfois difficiles, multiplier 1I 0S 

investigations, nous le devons en majeure partie ail zèle des officiers qui 
n'Ollt jamais hésité il doubler leurs heures ue service tt à surmonter bien 
des fatigll€s pOllr arriver à utiliser tous les moments pendant lesquels des 
rcchel'ches pouvaient êt,'e faites; car cuaque fois que les circonstances 
étaien t favorables, on draguait jour et nuit. 

» Le Travaillelll"avaitété mnni, dans le POl't de Rochefort, d'lin olltillage 
excellent, pt 1\1. le vice-amiral de Jonquières d'abord, puis 1\1. le vice­
amil'al Vél'On, préfets maritimes, n'avaient rien négligi- pour assurel' le 
SIIccès de notre expéuition. Appareils de sondage, câbles de diverses forces, 
dragues, filets, engins de pèche, tamis avaient été constl'Uits avec beaucollp 
d'intelligence et de soin ; des bouteilles métalliques permettaient de re­
cueillil' de l'ean à diverses profondeurs, et leur fermeture était si parfaite 
que souvent, au moment où nous les reti, ions de la mer et où nOlis ouvriolls 
le robinet, nOtlS avons vu l'eau s'élancer, comme d'une bouteille d'eau de 
Seltz, à plus cl'nn mét,'e de hauteur. Ces échantillons d'eau ont été remis à 
M. Bouquet de la Grye, qui a hien voulu sc charger de les analysel·. 

)} Ainsi mllni de tout ce qui était nécessaire allx recherches scielltifi­
ques, le Travailleur quitta Rochrfort le 9 juin, pour n'y rentrer qne le 
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19 août. Pendant ces soixante·dix jotll's de navigation, où nous aVOlls par. 
couru plus de 2000 lieues marines, nous n'avons relâché que le temps 
str'ictement lIécessaire pour embarquer du charbon et des vivr'es il Cadix, 
Marseille, Villefranchr, Ajaccio, Oran, Tanger, Lisbonlle et Le Ferrol; tout 
notre temps a été employé à faire des sondages et des dragages; mais nous 
ne parlerons d'abord que de ceux qui ont été effectués dans la Méditerranée, 
pour nous occuper ensuite de ceux de l'Océan. 

» Les premières recherches méthodiques, faites à ulle certaiue profon. 
deur dans la Méditerranée, datent de 1841, et sont dues au natura liste 
• • 

Edouard Forbes qui les limita à la mer Egée et ne dépassa pas 300w de pro· 
, 

fondeur. En 1870, le Porc-Epie ue dragua que sur la côte septentrionale de 
l'Afrique, ell r8751\1. Marion,"" large de Marseille, Ile put fouiller la mer 
au delà de 350w ; aussi les plus grands fonds restaient presque inexplorés, 
et c'est à leur étude que nous avolls consacré une partie du mois de juin 
et tout le mois de juillet. Nous ovons ainsi recueilli de riches collections 
qui ont été aussitôt mises à l'étude. 

" M. L. Vaillaut s'est chargé de l'examen des Poissons et des Spongiaires; 
M. E. Perrier s'est occupé des Échiuodermes; M. Mar'ion, de lous les aulres 
Zoophytes et des Annélides; M. P. Fischer, des Mollusques; M. le D' Jullien, 
des Bryozoaires; M. Terquem, des Ostracodes; M. de Foliu et M. Schlulll ­
berger, des Foraminifères et des Radiolaires; M. Certes, des Infusoi/'es et 
de quelques autres Protozoaires. Je me suis réservé l'étude des Crustacés. 
M. Slani,las Meunier a delel'lniué quelques-uues des roches arrachées au 
lit de la mer par la drague; enfin M. Périer, professeur à l'École de méde­
cine et de pbarmacie de Bordeaux, doit allalyser les ~cbantillons des fonds . 
Dans le compte rendu sommaire que je présente aujourd'hui à l'Acadérnie, 
je Ile fais qu'iudiquer'les r~sultats oblenus par les naturalistes donlje viens 
de citer les noms: il sera donc facile de reconnaître la part qui revient à 
chacun d'eux . 

» De même que l'année dernière, nos dragages ne nous Ollt donné que 
de rares Poissons; nous avons pris, à des profoudeurs ne dépassant pas 
450m

, quelques GobillS, le Pilyeis medi/errallea, plusieurs exemplaires du 
Plagusia lae/ea, espèce fort rare de Pleuronecte; enfin, à quelques milles de 
Marseille, par 1 068m de profondeur, les fauberts ont ramené l'Argyropelecus 
hemigymllu5. 

» Un grand nomhre de Crustacés qui n'élaient connus que dans l'Atlan· 
tique habitent aussi Irs abysses de la Méditerranée. Nous avons constaté la 
préseLJce du Lu;pognathus (Dorynehus) Thomsolli (Norman), si abondant dans 
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le golfe de Gascogne, du Ge'yon que nous avions déjà pêché dans la vallée 
sous-marine du nord de l'Espagne, qui doit êlre distingué du Geryon tridens 
de Norvège et auquel nous avons donné le nom de Ge,;)'on 1077gipes, de 
l'Ebalia nux (Norman ), du C)'IJlonomus (Etlwsa), granulalus (Norman), de la 
1I1",,;da te77l/imana (Sa ,'s), du Calocaris Macandreœ (Bell ), du Lophognsler 
l)'piolls (Sars), An la"ge de Toulon, par 455ru

, nous avons pris deux Oxy­
rhynques nouveaux, l'un apparteuant au genre Heleroerypla de Slimpson 
(Tlelerocrypla Marionis, A, M. E.), qni ne comptait jusqu'à présent quetrois 
espèces dont deux sont propres à l'Amérique, et la troisième à la Sénégam­
hie. Le second n'est pas Irès éloigué des Amalhia; nous l'avons appelé 
Ergasliells Cloueï, pour rappele,' il la fois le nom de noire navire ( ' ) et celui de 
l'amiral Cloué, dont le concours a été des plus uliles à notre expédition. 

)} A. la même profondeur, au large de Planier, nous avons recueilli une 
nouvelle espèce du genre Galathodes, si abondamment représenté dans 
les grands fonds de la mer des Antilles, et dont nous a vions constaté la 
présence, en J 880, dans le gnlfe de Gascogne. Ce Galalhodes (G. Mari07lis), 
de même qne ses congénères, est aveugle; ses yeux existent,mais n'ont pas 
de pigment. 

)} Parmi les Mollusques, qnelques espi>ces rema"quahles, draguées par 
550m

, en Vile de Marseille, méritent d'être citées: telles sont la Pholadomya 
Loveni des côtes de Portugal, la Limopsis aurita, la Tel'ebralella septata du 
terrain pliocène de Sicile, et une espèce nouvelle de Nassa. Nous donnons 
d'ailleurs la liste des espèces trouvées à cette profondeur (' ) , Entre 500'" 
N 2600m

, il se forme, su,' certains points, d'énormes amas de coqnilles 
vides rie Ptéropodes et d'Héléropodes pélagiques, an-dessus d'lin lit de 
vase très fine où vivent des Nueula, Syndesmya, Leda, Nassa, Siphonellialis, 
Denla/ium; dans les fragments de bois coulés sont logés des Xylophaga 
dm'salis, qui altaquent souvent la gutla-percha des câbl~s télégraphiques. 
Sur les côtes du Maroc, nouS avons recurilli la Modiola lulea, découverte 

(1 ) De Èpyaa'ttxô.;-, travailleur. 
( 2) PTI:aOPODA, H)'alœa trit/entata, H. vagincllina, Cleodora lanceolata. HETfl.BOPOD,\, 

Carinaria med'lerranea. G,\STEROPODA, Tropltoll vaginatus, Ch enopus serresianus, Naua 
lineata, N. Edwardsii ( nov. sp. ), Emarginula fissura, Riugictda leplochila. SCAPHOPOD \, 

Demalium agile, S'jJhonentalis quillqu(Ul gularis . LA3tFLLIBRA VC HIAT\.l' Limopsis aurÎla, 
L. minuta, Arca peclunculoides, lIIal/clio rllneata, NUCIIla su/cala, Pecten ùifle.rus, Pectcn 

Hoskynsii, Astorle su/enta, Isocardia cor., remIS muililamellll, Neœro cuspidola, N. nbbre­

Cliara, Syndesm)'a IOllgicallus, l'holadomy,, Loc·eni. B1\AClliOPODA, Tercbrotella .feplnta, 

'J'erebralula vitrea, TCl'ebratulina caput-serpentis . 
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en 18S,o dans le golfe de Gascogne. Enfin, les sables et les bones dn litto­
ral barbaresque sont remplis de petites 1\hrginelles qui caractérisent lrs 
fonds coquilliers de l'Espagne et dll Porlllgai. 

» L'étllde des Br-yozoaires des grands fonds a eté jllsqu'à présent presqllc 
complètement délaissée; aussi 1\1. le D' Jullien a-t-il trollvé dans les ré­
coltes que nous avons f,lites beaucoup d'espèces remarquables et qui éta­
blissent un passage entre la faune de la MédiLerranée et celle de l'Océan. 
Quelques-unes n'étaient encore représentées que par des formes considé­
rées COlllme prop"{lS aux terrains crétacés. 

» Les Cœlenté ... ~s comptent quelques types intéressants, et leur étude a 
révélé des faits qui méritent d'ètre mentionnés, J_es Zoanthaires malaco­
dermés n'ont fourui qu'un grand !lyanthus à longs tent:rcules non rétrac­
tiles. Les Coralliair'es saut peu Ilolllbreux. La Caryophyll,. claVi/sa étéprisc 
jusqu'il '~oom de profondeur. La Dendrophyllia cOl'lligera s'cst montrée au 
large d'Ajaccio, 10l'lnanl des ballcs à 5110"; snr ses rameanx étaient fixés 
quelques Caryophyllies identiques à celles recueillies dans l'Atlantique 
par le Travail/ellr. Plusieurs DesmophylLum cris/n-Gnlli, .emblables aux 
échantillons du golfe de Goscogne, ont été recueillis d'autre part par la 
Clra/cn/e, au sud de 1>lanier, sur le câble télégraphiqne, Pal' Lj50m; ils 
élaient associés au CUlJ'ophylla clav"s et il la Car)'ophylla clcc/rica (A. l\Iilne­
Edwarùs) que Duncan a redécrile récemm~nt SOllS le nom de C. Calve,·i. La 
station coralligènc tIu cap Sicié (Som à Born) abrite de nombreuses Anné­
lides, mais presque tOlltes ont déjà èté signalées au lar'ge de Marseille; 
l'ulle d'elles, la Serpllla craler, a élé relrouvée sur le câble télrgraphique 
jusqu'à , Soom de profondeur. Nous signaleron~ aussi 1111 pelit Géphyrien 
qui jusqu'ici semblait étranger à la Médit(,rranée, l'Ocl,esoma S/ens/rtlpii, 
le compagnon ordinaire des Brisinga dans l'Atlanlique . 

• A deux repri.es différente, la drague a ramené des échantillons d~ 
Brisinga, peu nombreux, il est vrai, et de faible dimension relativement." 
ceux de l'Océan; mais la présence dans la Mi-diterranée de cette magm-
fique Étoile de mer, que l'on avait crue jusqu'ici propre aux "égiolls froide. 
et profondes de l'Océan, est un fait complètement inattendu. Nos Brisinga 
ont été pêchées elltre 550" et 2660m • Nous citerons égalemenll'A~cha~/er 
b.frons, que l'on croyait spécial à l'AtlalltiqLle, et un A,/erias d espec: 
nouvelle (LI. Richardi, Perrier) trouvé par 5ll ow et jouissant de la facull" 
de .e reproduire par la division de son corps Cil deux ]Jarties. 

» Pendant toute la campagne, nous avons recneilli des échantillons des 
fonds qui Ollt été traités par l'aride o.mique el placés dans des tubes bien 
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fermés, pour être ensuite soumis à l'examen de 1\1. Certes , Il était, en effet, 
intéressant de chercher si, dans les grandes profondeurs, vivaient des infu­
soil'es semblables ou différents de ceux de la surface, Ces organismes ne 
s'y sont pas rencontrés; les Rhizopodes mous ou à carapace chitineuse, 
qlli se trouvent à la surface de la Iller', sont rares; enfin, l'examen des plus 
fines granulations n'a jamais révélé l'existence de Bactéries ou d'autres 
Microbes, Un sondage fait entre Nice et la Corse, à 2660", a fourni plu­
sieurs petits AClinoplrrys, 

» L'étude des FOl'aminifères est loin d'être achevée, mais les résultats 
déjà obtenus montrent la variété des espèces et la présence de nombr'eux 
types océaniens et de formes connues à l'état fossile, Un Foraminifere, entre 
autres, présente un grand intérêt, parce que, dans le jeune âge, il revêt les 
fOl'mes d'un Cris/el/aria et, pins tard, celles d'une Noe/osaria, 1\1. Schlum­
berger l'a décrit SOIIS le nom d'Amphicoryna, 

li Les Spongiaires des grands fonds sont très peu abondants , Au delà 
de 600m et jusqu'à 2660", ils n'étaient représentés que par des Tetilla et par 
l'Ho/tenia Carpenteri; cette dernière espèce se rapproche beancoup plus de 
la snrface dans la Méditerranée que dans l'Océan; IlOUS eu avons constaté 
la pr'ésence par 307m au large de Toulon, et, daus cette zone, elle se ren­
contre avec certains représentants de la faune littorale, tels que le Polr­
maslia mami/laris et le Telhya Iyneurium, 

» Il résulte de nos recuercues que la Méditerranée ne doit pas être con­
sidérée comme formant une province zoologique distincte; nous croyons 
que cetle mer intérieure s'est peuplée pal' l'émigration d'animaux venus de 
l'Océan, Ceux-ci, trouvant dans ce bassin récemment ouvert (') un milieu 
favorable à leur existence, s'y sont établis d'une f"çon définitive; souvent 
leur'_développement et leur reproduction se sont faits plus activement que 
dans leur patrie d'origine, Près des rivages surtout, la faune se montre 
d'une richesse que les autres côtes européennes présentent rarement. On 
comprend facilement que quelques-uns de ces animaux, placés dans des 
conditions biologiques nouvelles, se soient légèrement modifiés daus leur 
taille ou dans leurs autres caractères extérieurs, ce qui explique les diffé­
rences légères existant entre certaines formes océaniques et les formes 
méditerranéennes correspondantes, Si l'on a cr'u à la séparation primor-

--------------------------------
(1) Voyez, sur l'époCJue de )a formalion de la Mcditcrranée, BLA.NCI'" no, .La Géographie 

enseignée par la IUllllrt: vil 'ante ( .Bullelin. de l'Associattofl scielltifique de f'rance, 

7 juillet 1878, p, 200 , ' 

C. R. 188r,:.I- Senteur,. CT. X.CIII, N- 22.) 1 17 
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diale de ces deux fauues, c'est priucipalement parce que l'on comparait les 
productions de la Méditerranée à celles de la mer du Nord, de la :llanche 
ou des côtes de Bretagne, tandis qu'on aurait dû choisir cOUlme terme de 
comparaison celles du Portugal, de l'Espagne, du Maroc et du SéDégal. Ce 
sont les animaux de ces r égious qui out dû , en effet, émigrer les premiers 
vers la Méditerranée, et, il mesure qne nous connaissons mieux ces fauues, 
nous VOyODS peu à pen disparaître les différences que les zoologistes avaient 
cru remarquer cntre elles. » 

ANTIIROPOLOGIE. - L 'homme fossile de Lagoa-Sanla ( Brésil) el ses 
descendanls acluels. Note de M. DE QUATREFAGES ( ' ) . (Extrait.) 

« On sait que le D' Lund a été le premier à faire connaître un nombre 
considérable d 'espèces et de genres nouveaux de Mammifères fossiles du 
Brésil. A ce titre, il a déjà une place à part dans l'histoire de la Paléonto­
logie. Mais ce qui est bien moins connn, c'est qu'il a trouvé et décrit des 
ossements humains contemporains de ceux des espèces mammologiques 
éteintes; c'est-à-dire qu'il a découvert l'homme fossile américain. Ce fait 
résnlte d'une lettre à Rafn, datée de Lagoa-Santa le 28 mars 1844. Insérée 
l'année suivante dans les Mémoires de la Société royale des Antiquaires du 
Nord, cette Lettre avait été si bien oubliée qu'elle avait échappé mème à 
l'érudition si connue de notre confrère M. d'Archiac. J'en donne une ana­
lyse détaillée dans mon Mémoire. En la remettant en lumière, en montrant 
comhien étaient motivées les conclusions de l'auteur, je suis heureux de 
contribuer à faire rendre au savant danois une justice tardive . 

» Plusieurs cràucs humains avaient été retirés par Lund de la caverne 
du Sumidouro, près de Lagoa-Santa, province de 1\'Iinas-Geraës. La plupart 
furent envoyés à Copenhague, où ils sont cncore. Ils n'ont pas été décrits. 
Un seul était resté au Brésil. 1\'IM. les D" Lacerda fils et Peixoto en ont fait 
le sujet d'un Mémoire fort intéressant. Ils ont comparé la tète recueillie 
par Lunù à celles de quelques Botocudos et ont montré qu'il y a de 
grands rapports morphologiques eutre le crâne de Lagoa-Santa, regardé 

(1) Le travail dont je donne ici un résumé a paru dans les actes du Congrès anthropolo~ 
gique de Moscou, ,8?9 . Depuis celte époque, une lettre de 1\1. Lacerda m'a appris la mort 
de Lund , qui fi succombé celle année mêmE' après de longues souffrances. Il était au Brési l 
depuis 1833, et a par consé(IUent consacré prt'.s de quarante-huit ans b étudier la faune 
ros$ilc de celtc r ~siOD. 




